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Le deuxième parc 
de loisirs français 
a entamé, samedi 
dernier, sa vingt-
quatrième saison. 
Avec dans sa manche 
quelques atouts 
susceptibles de lui 
assurer un exercice 
2011 aussi fructueux 
que le précédent. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Entre ludique et pédago-
gique, le cœur du Futu-
roscope balance depuis 

près d’un quart de siècle. Ce 
subtil équilibre ne devrait pas 
être bouleversé cette année. 
Avec cinq nouvelles attractions 
majeures à présenter à ses 
visiteurs - dont trois à décou-
vrir dès maintenant-, le parc 
poursuit sa quête de sens et de 
divertissement « intelligent ». 
Comment ça marche ? Deman-
dez donc à Michel Chevalet, 
initiateur de « Ma maison pour 
agir ». L’ex-journaliste de TF1, 
vulgarisateur devant l’éternel, 
a planté « sa » maison en 
bois au beau milieu des autres 
pavillons. 
Qu’y découvre-t-on ? « Je l’ai 
conçue comme un lieu de dé-
couverte très simple, détaille 
le septuagénaire, toujours 
aussi convaincant. Le visiteur 
peut à loisir s’inspirer des 
énergies du futur, constater de 
visu les consommations des 
appareils ménagers, répondre 
à un quiz... Le concept a fait 
sensation dans une vingtaine 
de villes françaises. Son succès 
ne devrait pas se démentir ici, 
au contact d’un public captif et 
friand d’expériences nouvelles. 
Au rayon ludique, deux films 
aux desseins très différents 

font leur apparition. Le pre-
mier, à vivre en mode dyna-
mique, s’intitule  « Coup de 
foudre à Pizza Hill » et vise 
un public de jeunes adultes. 
Quand une histoire d’amour 
dans une métropole futuriste 
(l’univers du 5e élément) se 
termine par une course-pour-
suite effrénée, l’action est for-
cément au rendez-vous. 

u Fascinantes créatures
Les amateurs de dinosaures 
se dirigeront plutôt vers 
«Monstres des mers».  Mêlant 
fiction et réalité, ce documen-
taire en format Imax 3D, réa-
lisé par National Geographic, 
nous plonge quatre-vingt-deux 
millions d’années en arrière. 

Une époque où les créatures 
terrifiantes peuplaient les 
mers chaudes. Passionnant, a 
fortiori sur un écran hémisphé-
rique de 900 m2, dernier spéci-
men du genre dans le monde.
C’est tout ? Les autres nou-
veautés de 2011 joueront les 
retardataires, au printemps 
d’abord (Le 8e continent), en 
juillet (Le Petit prince) puis en 

décembre (show de magie). 
En attendant de se projeter 
dans les festivités du vingt-
cinquième anniversaire, petit 
rappel utile pour les habitants 
de la Vienne. Jusqu’au 13 mars, 
ils bénéficient d’une entrée à 
demi-tarif (18€ au lieu de 36) 
dans la limite de six billets. 
De quoi se divertir intelligem-
ment, à moindre frais…

clic-claque
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l’info de la semaine
loisirs

Le Futuroscope 
remet le couvert

Michel Chevalet et sa « Maison pour agir », font par-
tie des nouveautés de la saison 2011 du Futuroscope. 

3

Vivrons-nous assez 
vieux pour enfin voir se 
matérialiser le projet 
d’autoroute entre Poitiers 
et Limoges ? Depuis le 
temps qu’il nous taraude, 
cet espoir-là finirait par 
s’évanouir. 
Et pourtant ! A l’heure des 
grands débats sur les lignes 
LGV, l’arlésienne autoroutière 
aime à se rappeler au bon 
souvenir du « 86 » et du 
« 87 ». Il paraîtrait même 
qu’elle figurait ce lundi 
au cœur des discussions 
pseudo-révolutionnaires 
nouées au coin du feu 
par nos deux assemblées 
départementales ? 
Qu’en est-il sorti ? Qu’en 
sortira-t-il ? La conviction 
que les deux capitales 
régionales ne sont pas 
faites pour s’entendre ? 
Pfff. Il n’y a bien que les 
politiques qui ne s’en soient 
pas déjà rendu compte. 
Sur ce dossier-là au moins, 
les basketteurs leur ont, 
depuis belle lurette, volé la 
vedette. 
Vendredi, à Beaublanc, ils 
se chargeront eux-mêmes 
de raviver les querelles 
ancestrales. Qui du petit 
poucet formateur ou du 
glorieux aîné mercenarisé 
fera mordre la poussière 
à l’autre ? Tout oppose les 
deux clubs, comme tout -ou 
presque- oppose les deux 
villes. Sport et politique se 
rejoignent néanmoins sur un 
point : ils désignent toujours 
un vainqueur et un vaincu. 
A ce compte-là, le basket 
poitevin reste sur une série 
de sept victoires. Une vraie 
autoroute.

Nicolas Boursier

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

Au printemps, le Futuroscope 
dépassera le cap symbolique 
du quarante millionième visi-
teur. Entre 2002 et 2010, la 
fréquentation a progressé de 
600 00 visiteurs, passant de 

1,2 à 1,826 million l’année 
dernière. Une année excep-
tionnelle à tous les niveaux, 
avec un chiffre d’affaires 
culminant à 88M€ et un ré-
sultat net de 10M€.

40 millions au printemps



Ancienne égérie 
de la télé au 
milieu des années 
80, Davina tient 
désormais un centre 
monastique dans le 
sud du département. 
Rencontre avec celle 
qui fut ordonnée 
nonne bouddhiste au 
Tibet, en 2007. 

n Arnault Varanne  
avaranne@np-i.fr

Elle nous avait prévenus. De 
Poitiers, la route qui mène 
à Chökor Ling nécessite 

une attention de tous les ins-
tants. Après Saint-Savin et son 
abbaye séculaire, le chemin 
se rétrécit et les panneaux de 
signalisation se font rares. Et 
puis, soudain, une grande bâ-
tisse s’impose à vous avec, au-
dessus du portail, un drapeau 

tibétain flottant au vent. Dans 
la lumière du matin, l’endroit se 
révèle charmant. Bienvenue au 
centre monastique de Chökhor 
Ling. Derrière les hauts murs 
de cette immense demeure  
(600 m2 environ), Davina 
Gelek Drölkar a reconstitué  
« un temple tibétain à l’iden-
tique », avec un bouddha en 
bois de cèdre blanc tout sim-
plement fascinant. 
Tous les quinze jours, une ving-
taine d’adeptes du bouddhisme 
y suivent des enseignements 
traditionnels. 
Un week-end par mois, d’autres 
-de Bordeaux, Paris…- s’y 
retrouvent à l’occasion d’une 
retraite monastique. Tous 
investissent Chökhor Ling dans 
le secret espoir de pousser leur 
quête de spiritualité un peu 
plus loin. « Ce qui nous réunit 
ici, c’est l’envie d’étudier et 
de réfléchir, estime Davina 
(voir encadré). Il s’agit d’une 

démarche personnelle, sans 
aucun enfermement dogma-
tique. La question est la sui-
vante : comment adapter des 
préceptes vieux de 2 500 ans à 
notre vie quotidienne ? »

u « Un souvenir 
       incroyable »
Son regard éclairant fournit un 
début de réponse à cette «colle». 
Née « dans un berceau de spi-
ritualité » -« ma mère fut mon 
premier maître », l’ancienne 
prof de gym, de yoga et de Qi 
Gong a éprouvé le besoin de 
creuser la question au fil des 
années. Au point de prendre 
des vœux monastiques et de 
s’engager dans les ordres. Et 
d’aller « chercher ses vœux 
au Tibet », dans un monas-
tère bouddhiste perché à 
6000 mètres d’altitude, tenu 
par des moines de l’ordre des 
Géloupka, courant de pensée 
du Dalaï Lama. « Ce fut un vrai 

parcours, j’en garde un souve-
nir incroyable. » Voilà comment 
Davina a transformé sa maison 
de campagne de trente ans en 
centre monastique. 
L’écouter retracer son itinéraire 
de vie ou conter ses rencontres 
avec les grands lamas croisés 
sur sa route –Gosok Rinpoché 
ou Tham Tog Rinpoché par 
exemple- confine au délice. 
« La connaissance demande 
du temps », admet-elle dans 
un énième sourire lumineux. 
A propos de l’impermanence 
et du lâcher prise « en toute 
connaissance », deux des 
règles d’or du bouddhisme, 
la diplômée de psychologie 
et psychanalyse dit ceci :  
« Nous sommes dans un circuit 
énergétique permanent. Il est 
donc inutile de s’accrocher aux 
choses et aux gens, comme 
s’ils nous appartenaient. » Elle 
nous aura prévenus.

Jusqu’en juin dernier, 
Davina  donnait encore 
des cours de yoga 
dans les salles de 
gym parisiennes Vival. 
Ancienne danseuse 
classique, également 
amatrice de danses 
hindoue et orientale, 
l’intéressée a connu 
son heure de gloire 
avec sa comparse 
Véronique, en inventant 
l’émission Gym Tonic, 
sur Antenne 2. Le 
duo est resté célèbre 
pour son fameux tube 
«Tou tou you tou».  
Au-delà, Davina a 
toujours cultivé un goût 
certain pour les études. 
Diplômée de médecine 
traditionnelle chinoise, 
elle a également 
obtenu ses diplômes 
de psychanalyste et 
psychologue. « Tout au 
long de ces années, je 
suis restée relativement 
fidèle à moi-même, 
je n’ai jamais renié 
mes expériences 
antérieures. »

Ils ont des pratiques ou servent des causes parfois méconnues. Ils représentent le plus souvent des minorités 
et ne s’exposent que rarement en pleine lumière. Ils sont la face cachée de Poitiers et de la Vienne.

Philosophie de vie pour 
les uns, religion pour les 
autres, le bouddhisme 
attire de plus en plus de 
Français. Selon une étude 
de l’Union bouddhiste de 
France, près d’un million 
d’entre eux s’en disent 
proches. Trois courants 
bouddhistes sont 
aujourd’hui reconnus : 
Le Hinayana ou « petit 
véhicule » reprend les 
enseignements les plus 
proches de celui du 
bouddha historique. Le 
Mahayana ou « grand 
véhicule » offre une 
forme plus ouverte et 
accessible du « grand 
projet à l’éveil ». Enfin, le  
Vajrayana ou « véhicule 
de foudre » introduit des 
pratiques yoguiques et 
des rituels magiques.

Une vie à étudier Chökhor Ling,  
l’autre facette de Davina

Davina Gelek Drölkar a construit un véritable centre monastique bouddhiste à quelques enca-
blures de Poitiers. « Ce qui nous réunit ici, c’est l’envie d’étudier et de réfléchir », explique-t-elle.

Trois courants  
de pensée
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Les candidats se 
bousculent au 
portillon de Poitiers 
IV, un canton 
longtemps à droite 
mais repris par la 
gauche une première 
fois en 1998, une 
seconde en 2004.

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

POITIERS IV,  
LA BOUTEILLE A L’ENCRE
Le canton de Poitiers IV sus-
cite décidément les convoi-
tises. Ils étaient huit candidats 
il y a sept ans, ils ne seront pas 
moins cette fois-ci. Martine Ga-
boreau, l’une des trois femmes 
conseillères générales, remet 
le couvert contre son éternel 
rival à droite, Jean-Pierre 
Lagrange. Elle espère conser-
ver le canton que Jean-Luc, 
son défunt mari, avait conquis 
à la force du jarret en 1998, 
après trente-cinq ans de règne 
RPR. Le duo devra ferrailler au 
premier tour avec Olivier Colin, 
trublion «sans étiquette», le 
Front National Hubert Ade-
line, l’Europe Ecologie Henri 
Germanaud (8% en 2004), la 
MoDem Anne Benéteau-Péan 
et la Front de Gauche, Nathalie 
Raimbault-Raitière. Ce canton 
attire visiblement les dames 
puisqu’une autre « sans éti-
quette », Laure Brard, s’est 
également engagée.
Cantonales 2004 : Martine 
Gaboreau (PS) élue au 2nd 
tour avec 53,19% face à 
Jean-Pierre Lagrange (DVD, 
46,81%)

CIVRAISIEN, DU DEJA VU !
Sur Civray, on prend les 
mêmes. Et on recommence? 
Le duel annoncé entre le 
socialiste et conseiller général 
sortant, Jacky Vetault, et le re-
présentant de la majorité dé-
partementale Olivier Geoffroy 
sera une redite de 2004. Les 
autres candidats ont quelque 
peu changé. Michel Chéron 
représentera Europe Ecologie, 
Jean-Luc Archambault le Front 
de Gauche. 
Cantonales 2004 : Jacky 
Vetault (PS) élu au 2nd tour 
avec 53,48% devant Olivier 
Geoffroy (DVD, 46,52%)

Le canton de Charroux 
renouvellera-t-il sa confiance 
à la droite, aux commandes 
depuis près de quarante ans? 
Les boules de cristal peinent 
à s‘entendre, le combat des 
chefs entre le tenant Yves 
Gargouil et son opposant Pas-
cal Maillou, investi par le PS, 
promettant une lutte une nou-
velle fois serrée. Rappelons 
qu’il y a sept ans, le premier 
n’avait devancé le second que 
de… vingt-huit voix. Au milieu 
de ces deux ténors, la candi-
date écologiste, Marie-Made-
leine Joubert, avancera à pas 
mesurés.
Cantonales 2004 : Yves Gar-
gouil (DVD) élu au 2nd tour 
avec 50,65% devant Pascal 
Maillou (DVG, 49,35%)

Comme en 2004, le PS a choisi 
le maire de Ceaux-en-Couhé, 
Joël Péninon, pour défier André 
Sénécheau sur ses terres de 
Couhé. Les deux s’étaient déjà 
affrontés lors du précédent 

exercice, dans une triangulaire 
palpitante et équilibrée avec 
la DVD Léone Couturier. Europe 
Ecologie-Les Verts a sorti de sa 
poche Thomas Camus, le Front 
de Gauche Georges Pingault.
Cantonales 2004 : André 
Sénécheau (DVD) élu au 2nd 

tour avec 38,80%, devant 
Joël Péninon (DVG, 31,36%) 
et Léone Couturier (DVD, 
29,84%)

LE MONTMORILLONNAIS 
DANS L’ATTENTE
A Lussac-les-Châteaux, le 
champion sortant, Thierry 
Mesmin, devra composer avec 

l’investiture à droite du pre-
mier adjoint à la mairie, Jean-
Luc Madej. Calixte Megnassan 
défendra le drapeau écolo-
giste, Jean-Marc Lafoy le Front 
de Gauche.
Cantonales 2004 : Thierry 
Mesmin (PS) élu au 2nd 
tour avec 50,98% face à 
Jean-Claude Poiron (DVD, 
49,02%)

Du côté de La Trimouille, 
Hervé Vallet entend perpétuer 
la flamme de la «  droite his-
torique ». Pour l’empêcher de 
briguer un troisième mandat, 
les socialistes ont fait appel 

à Dominique Carré, premier 
adjoint au maire de Thollet. 
Francis Noirault, pour sa part, 
a été désigné par le Front de 
Gauche. Contrairement à 2004, 
le FN ne sera pas présent, pas 
plus qu’Europe Ecologie-Les 
Verts d’ailleurs.
Cantonales 2004 : Hervé 
Vallet (DVD) élu au 2nd tour 
avec 52,66% face à Georges 
Keraudren (UMP, 47,34%)

7 ici7 ici7 ici7 icicantonales 2011

Suivez la campagne sur 
www.7apoitiers.fr

Le premier tour des cantonales à Poitiers IV, dans le 
Civraisien et le Montmorillonnais promet de belles batailles.

politique

La bataille de Poitiers
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religion

« Je ne peux pas être 
l’homme du second souffle »

vite ditvite dit
ASSOCIATION
La Croix-Rouge vous 
attend à Beaulieu
Si la délégation 
départementale s’apprête 
à déménager à Vouneuil-
sous-Biard, le siège local de 
La Croix-Rouge, lui, reste en 
place. Ses bénévoles vous 
attendent toujours au 9, rue 
Lavoisier, à Beaulieu. Seul 
changement depuis le 18 
octobre, l’agrandissement 
de la « Vestiboutique ». Sur 
100 m² s’étalent des 
« vêtements d’occasion de 
qualité », à des prix très 
faibles. Tout un chacun peut 
donc s’acheter une chemise 
pour un euro symbolique. 
Ouvert du lundi au vendredi 
de 9h à 12h et de 14h à 
17h. Tél. 05 49 41 19 42.

Sécurité
Pour des vacances
sans voleurs 
Bientôt les vacances de 
février ! L’occasion pour 
vous de changer d’air... 
et pour les cambrioleurs 
de  visiter votre maison en 
votre absence. Pour lutter 
contre l’augmentation du 
nombre de vols durant cette 
période, les commissariats 
de police de Poitiers et de 
Châtellerault renouvellent 
l’opération « Tranquillité 
Vacances ». Le nombre de 
patrouilles de jour et de 
nuit sera multiplié autour 
des habitations inoccupées. 
Les personnes souhaitant 
bénéficier d’une surveillance 
renforcée (et gratuite) 
doivent transmettre leur 
demande par mail à otv.
police86@interieur.gouv.fr

JUSTICE
Magistrats en colère
Deux cents membres de 
« l’appareil judiciaire » 
poitevin se sont réunis, 
jeudi dernier, sur les 
marches du palais de 
justice de Poitiers. Ils y 
ont dénoncé la mise en 
cause, par le Président de 
la République, de leurs 
collègues nantais dans 
le meurtre de la jeune 
Laëtitia. François Casassus-
Builhé, procureur adjoint et 
représentant du Syndicat 
de la magistrature, a lu une 
motion, adoptée 
lors de l’AG préalable. 
Il a ainsi regretté le manque 
de moyens financiers et 
humains accordés par 
le gouvernement au 
fonctionnement 
de la justice. 

Mgr Albert Rouet, 
75 ans, a toujours 
employé les mots 
justes. A l’aube 
de sa retraite, le 
7 a soumis une 
série de termes 
à l’archevêque 
emblématique 
du diocèse de 
Poitiers. Un moyen 
de redécouvrir ce 
personnage qui  
«déteste les bilans».

n  Propos recueillis  
par Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Succession
« L’évêque donne sa démission 
et je trouve cette règle sage. Je 
suis toujours en bonne forme 
mais j’aborde des eaux pas 
toujours très calmes, et les 
ennuis de santé n’arrivent pas 
qu’aux autres. D’autre part, 
pour moi, gouverner n’est 
pas ordonner. Il s’agit plutôt 
d’orienter. Avec mon équipe, 
nous avons lancé un certain 
nombre de choses, le dialogue 
interreligieux, les contacts avec 
la société civile… Maintenant, 
il serait utile d’avoir un second 
souffle. Or, je ne peux pas être 
l’homme du second souffle. »

Optimisme
« Mon côté paysan m’oblige 
à chercher la solution. Il n’y a 
pas de problème sans issue. Il 
faut essayer même si la plante 
ne pousse pas. L’immobilisme, 
c’est la mort. Je n’ai pas eu 

d’échec dans mes tentatives, 
seulement des transforma-
tions. Quand le résultat n’est 
pas au rendez-vous, il faut 
essayer autrement. Toutefois, 
j’aurais voulu aider davantage 
les exploitants agricoles qui ne 
vivent pas de leur métier alors 
qu’ils nous nourrissent. De la 
même façon, je n’ai pas contri-
bué à ce qu’on écoute plus les 
jeunes. Pourtant, ce sont eux 

qui vivront dans la société que 
l’on imagine pour demain. »

Oecuménisme
« La foi engendre la frater-
nité. J’ai fait en sorte que les 
croyants se revendiquant du 
même Evangile se rencontrent, 
mais aussi qu’ils mènent des 
actions communes : les aumô-
neries de l’hôpital et de la pri-
son en sont des exemples. En 

décembre, un groupe d’amitié 
judéo-chrétienne a été créé à 
Poitiers. Cela permet de nous 
découvrir mutuellement. Avec 
les musulmans, nous avons 
des relations extrêmement 
suivies depuis longtemps. Le 
climat de confiance et de paix 
est unique. C’est possible ! On 
mange ensemble six fois par 
an. La semaine dernière, j’ai 
déjeuné avec l’Imam juste 
parce qu’il voulait me dire au 
revoir. C’est formidable. »

Humour
« J’aime bien rire. L’humour 
me permet d’atténuer certains 
messages. Rendre suppor-
tables des choses graves. Je 
ne peux pas me permettre de 
faire des sermons à tout le 
monde ! Et puis, il traduit une 
vraie joie de vivre. Je remarque 
toujours les détails surprenants 
de la vie. Lorsque nous avons 
inauguré le nouveau vitrail 
de la cathédrale, il faisait un 
froid de gueux. Le père Armel 
de Sagazan m’avait proposé 
de préparer un vin chaud. Très 
bonne idée ! La nef embau-
mait la cannelle. Mais il avait 
installé le feu juste au-dessous 
de la statue de Jeanne-d’Arc. 
Un comble ! Eh bien, j’adore ce 
genre d’anecdotes. »

Considération
« Quelle image j’aimerais lais-
ser en partant ? Je ne sais pas. 
J’ai mené toutes ces actions 
avec le conseil épiscopal. Nous 
avons travaillé ensemble. Mon 
bilan est celui d’une équipe 

Pour Mgr Rouet, « Il faut essayer même si la plante 
ne pousse pas. L’immobilisme, c’est la mort. »

Trois mille fidèles et amis de 
Mgr Rouet se sont réunis, 
dimanche, en la cathédrale 
de Poitiers, pour assister à sa 
dernière messe. Après dix-
sept ans de bons et loyaux 
services au sein du diocèse 
poitevin, l’archevêque part 
vivre dans un presbytère à 
Périgueux. Le Vatican n’a 
pas encore désigné son 
successeur. L’intérim sera 
assuré par Mgr Wintzer. A 
noter la parution d’un livre-
entretien : «Vous avez fait 
de moi un évêque heureux», 
aux éditions de l’Atelier.

Son avenir  
à Périgueux
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Le site couchsurfing.
com compte près de 
900 000 membres 
aux quatre coins 
de la planète. Sa 
mission : mettre en 
relation voyageurs 
et particuliers pour 
le prêt nocturne d’un 
canapé. Ils sont 363 
adeptes à Poitiers et 
ses environs.

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Prêter son canapé à un 
inconnu de passage. 
Avouons-le, le concept 

du couchsurfing a de quoi 
étonner. Au début, Solange 
était quelque peu réticente. 
Mais après deux ans de pra-
tique, cette Poitevine de 64 
printemps a définitivement 

évacué ses craintes. « La mise 
en contact entre les « couch-
surfers » est relativement bien 
encadrée, explique-t-elle. 
Chaque inscrit doit effecti-
vement être parrainé par un 
membre confirmé pour être 
totalement admis. »
Une fois adopté par la com-
munauté, le routard n’a plus 
qu’à chercher une connexion 
Internet. Que l’on soit Japonais 
ou Chilien, la démarche est 
la même : pour trouver un 
canapé à Poitiers, trois clics sur 
le site couchsurfing.com (litté-
ralement « surf sur canapé ») 
suffisent. 

u « surf sur canapé »
Selon les dernières données 
chiffrées, 363 Poitevins sont 
aujourd’hui candidats à 
l’accueil d’un voyageur de pas-
sage. Parmi eux, Dante Ortiz, 
un Mexicain de 28 ans venu 

dans la Vienne pour suivre ses 
études et décidé à de ne pas 
perdre contact avec… le reste 
du monde. « Lors d’un voyage 
en Europe, j’ai énormément 
profité de l’hospitalité des 
membres de la communauté, 
décrit-il. Je voulais simple-
ment renvoyer l’ascenseur. » 
Malgré l’espace restreint de sa 
chambre d’étudiant, Dante n’a 
pas hésité un instant à loger 
les bonnes âmes en vadrouille. 
« Quand on a goûté à ces ren-
contres éphémères, on a du 
mal à s’en passer, ajoute-t-il. 
Il y a une certaine excitation 
dans l’attente. Mais au-delà, 
le plaisir de la rencontre fait 
oublier toutes les appré-
hensions. J’ai aujourd’hui le 
sentiment d’appartenir à une 
grande famille, unie par des 
liens particuliers. » Couch-
surfer un jour, couchsurfer 
toujours !

7 ici7 ici

7 in English 7 in English

fanzinotheque
The age of maturity 
The Fanzinotheque is fine and dandy. Thanks for asking! Created in 
1989, the Poitiers fanzine space is as busy as could be; its dynamism 
is illustrated by the 50000 amateur reviews it has amassed over 22 
years. Its storage stalls in Confort Moderne constitute today’s largest 
collection in the world of these « fans’ magazines ».  
The collection is maintained day after day by the keepers of the 
faith, and remains at their disposal in the familiar form of a learning 
resource center. Having paid 5 euros of dues, you may borrow for 
three weeks three independent periodicals defending a means of 
expression at once artistic, literary, and at times political.   
As regards its partners, the Fanzinotheque is similarly hale and 
hearty.  On May 6th and May 7th, for instance, it will help celebrate 
of the 20th anniversary of a fanzine called « Chéri Bibi ». A friendly 
gathering will be highlighted by a debate on the alternative press 
(Saturday, May 6th, at Cap Sud). 

www.fanzino.org
Fanzinothèque. 185, rue du Faubourg du Pont Neuf. Poitiers.

fanzinothèque
L’âge de la maturité
La Fanzinothèque se porte bien, merci pour elle ! Créé en 
1989, l’espace poitevin dédié aux fanzines est toujours aussi 
actif. Une vitalité qui s’illustre par les quelque 50 000 revues 
amateurs accumulées en vingt-deux ans. Les étals ainsi 
entreposés au Confort Moderne constituent la plus importante 
collection mondiale actuelle de ces « magazines de fans ». 
Un fonds entretenu quotidiennement par les défenseurs du 
genre. Et mis à leur disposition sous la forme d’un centre de 
documentation. Pour une adhésion de 5€, il est ainsi possible 
de s’approprier, pour trois semaines, trois de ces apériodiques 
indépendants, qui défendent aussi bien un moyen d’expression 
artistique que littéraire ou politique.
Côté partenariats, la Fanzinothèque n’est pas en reste. Les 
6 et 7 mai prochains, elle accompagnera, par exemple, la 
célébration du 20e anniversaire du fanzine « Chéri Bibi ». Un 
raout convivial notamment marqué par un débat sur la presse 
alternative, le samedi 6 mai, à Cap Sud. 

www.fanzino.org
Fanzinothèque. 185, rue du Faubourg du Pont Neuf. Poitiers.

insolite 

Viens chez moi, 
je « couch » 
chez une copine 

Un peu moins de 400 canapés sont référencés, 
à Poitiers, sur « couchsurfing.com ». 

7
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regards

”Ah, ces jeunes !

”
Charlotte HAJDAS 
21 ans, étudiante en master 1  
« enseignement et formation en 
1er degré » à Poitiers.

J’AIME : l’odeur du café chaud le 
matin, la caresse d’une page d’un 
livre qui se tourne, m’évader, 
chercher, creuser, découvrir... 
M’arrêter. 

J’AIME PAS : Ces « je t’aime » 
utilisés comme bonjour, les 
coups de massues des portes qui 
claquent, les négations.

Les générations se succèdent et les 
visions du monde évoluent. Il est temps 
de prendre conscience de ce chan-
gement et de faire tomber les sujets 
poussiéreux de nos grands-parents et 
parents.
Un état des lieux des 15-25 ans ? Pas 
plus facile. La drogue ? Personne ne 
pourra m’affirmer ne jamais y avoir tou-
ché une fois. Internet ? Notre nouveau 
sac à main. Les études ? Bac +5, et... 
recherche d’emploi. L’homosexualité ? 
Une façon de s’aimer comme les autres.  
Le sexe ? Discussion privilégiée des 
repas entre amis... Jeux vidéo, apéro 

facebook, amis virtuels, portable multi-
fonctions, « textotage » toute la jour-
née… J’en passe et des meilleurs.
Face à ces sujets un peu trop « trash » 
pour certains, il convient de rappeler 
que les jeunes d’aujourd’hui apportent 
un souffle de liberté, d’égalité et de 
vérité. Qui, j’ose le penser, n’aura jamais 
aussi bien caractérisé une génération 
comme la mienne. Une génération sans 
tabou, qui démocratise les discussions 
et les échanges libres sur les blogs et s’y 
fait des amis « black, blanc, beur », sans 
aucune différence liée aux apparences 
ou aux religions. 

Bref, cette génération fait tomber les 
frontières. Osant, malgré ses activités 
jugées un peu trop superficielles par 
nos anciens, glisser sur la vague de la 
nouveauté et acquérir tout naturelle-
ment ces douces qualités de liberté et 
d’égalité.
Ça vous donne envie ? N’hésitez pas à 
nous demander conseil. Car oui, encore 
une dernière chose : contrairement aux 
idées reçues, les jeunes ne mordent 
pas...

Charlotte Hajdas

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le numéro de la 
semaine prochaine

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97



”

Dans un secteur de 
la construction et 
de la réhabilitation 
chahuté par la crise, 
la société poitevine 
Uniscop fait front. Et 
continue de miser sur 
la diversification et la 
formation des jeunes 
pour assurer son 
avenir. 

n  Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Peut-être est-ce le 
propre des coopératives 
ouvrières que de savoir, 

mieux que d’autres, se serrer 
les coudes dans la bourrasque. 
Installée depuis 1983 dans 
le ciment de la rénovation, 
l’entreprise poitevine s’est, 
depuis, ouvert aux quatre 
vents pour assurer sa péren-
nité. Construction neuve, en-
duits à l’ancienne sur façades 
pour particuliers, mais aussi 
travaux sur les monuments 
historiques… Le panel de ses 
activités fait référence dans un 
secteur mis au supplice par les 
soubresauts de la conjoncture. 
En misant sur la diversification 
et un savoir-faire reconnu, 
Uniscop a bravé la crise sans 
faillir. Depuis cinq ans, son 
chiffre d ‘affaires oscille entre 
3 ,2 et 4,5 millions d’euros et 
les commandes sont là. Mal-
gré les frilosités ambiantes.  
« Les chantiers ne courent plus 
les rues, reconnaît Jacky Mer-
ceron. Mais nous n’avons pas 
le droit de nous plaindre. Si on 
n’avance pas, on recule. » Qu’on 
se le dise, le dirigeant d’Unis-
cop a délibérément choisi 

d’avancer. Son credo ? La mise 
en avant des compétences in-
dividuelles et de la formation. 

u La Chapelle, c’est elle !
Sur le pont de ce paquebot 
de quarante-sept personnes, 
le recrutement régulier de 
quatre apprentis favorise 
ainsi le renouvellement des 
effectifs. Quant aux équipes, 
elles sont sans cesse initiées 
aux nouvelles technologies et 
aux normes de sécurité. « La 
santé et l’épanouissement de 
nos salariés est une priorité », 
renchérit Jacky Merceron.
Le principe est louable, le résul-
tat plus que probant. Uniscop 
a aujourd’hui pignon sur rue. 

Brillant au soleil de la rénova-
tion (l’hôtel pour jeunes délin-
quants de la Pierre-Levée et la 
deuxième tranche du Rectorat, 
c’est elle!) et des travaux de 
façades (la Trésorerie générale, 
c’est encore elle !), elle s’est 
surtout forgé une belle noto-
riété dans le domaine de la res-
tauration historique. « Nous ne 
sommes que deux entreprises 
qualifiées sur le département », 
sourit le dirigeant. 
Sur cette niche d’expertise, 
Uniscop a déjà ciselé son em-
preinte dans les vieilles pierres 
du logis abbatial de Nouail-
lé-Maupertuis. Elle s’active 
encore, depuis l’été, sous les 
voûtes ancestrales de la cha-

pelle des Jésuites, rue Edouard-
Grimaux, à Poitiers. Sur place, 
neuf de ses hommes sont régu-
lièrement à pied d’œuvre pour 
préparer le nid du futur hôtel 
de charme voulu par l’archi-
tecte François Pin et la mairie.  
« C’est un chantier passion-
nant, jubile Jacky Merceron. 
Nous sommes dans les temps 
et fiers de ce que nous réali-
sons. »  D’arcades apparentes 
en immenses poteaux de béton 
(sur sept mètres de hauteur, 
svp !), de voiles centraux en 
doubles niveaux de planchers, 
Uniscop assure la transition 
entre passé et avenir. Fidèle 
aux principes qui ont fait son 
histoire.

économie

Neuf personnes travaillent régulièrement dans 
la Chapelle de la rue Edouard-Grimaux.

success story

Uniscop, taillée dans le roc
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ENTREPRISES

2011 sous de 
meilleurs auspices
Bonne nouvelle pour les 
sociétés poitevines ! La 
situation économique de la 
région devrait s’améliorer. 
Selon la Banque de France, 
les entreprises pourraient 
ainsi bénéficier d’une 
croissance de chiffre 
d’affaires de 9,8% en 2011. 
Ces données confirment 
ainsi les tendances de 
2010, notamment pour 
l’industrie, dont le CA affiche 
une hausse générale de 
6,3%, avec des pics dans les 
domaines de l’équipement 
aéronautique et ferroviaire. 
En 2011, la reprise devrait 
profiter aux équipementiers 
électriques et électroniques, 
avec une augmentation 
prévisionnelle de chiffre 
d’affaires de 12%. 

EQUIPEMENT AUTO

Carglass recrute 
dans l’Ouest
Spécialiste du remplacement 
et de la réparation de 
vitrages de véhicules, 
Carglass lance une 
campagne de recrutement 
de techniciens vitrage, 
de chargés d’assistance 
et de fonctions supports. 
L’entreprise propose 
actuellement 135 postes 
en CDD et CDI dans dix-huit 
départements de l’Ouest, 
dont la Vienne. 
Les candidatures sont à 
adresser sous la référence 
CG011 à ppatureau@
carglass.fr pour les postes 
de techniciens vitrage 
et fonctions supports, à 
samalou@carglass.fr pour 
ceux de chargés d’assistance.

vite dit



Le site Internet 
donnons.org propose 
de donner une 
seconde vie à des 
objets oubliés au 
fond de nos garages. 
Eprise d’écologie 
et de solidarité, la 
Poitevine Christelle 
Brun s’est associée 
au portail web 
en devenant 
modératrice 
régionale. Rencontre.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

«  J’ai moi-même eu la 
chance de bénéficier de 
dons par le biais de ce  

site Internet. »
En acceptant d’endosser la 
fonction de modératice régio-
nale de «donnons.org», Chris-
telle Brun a simplement voulu   
« rendre la pareille ». L’inten-
tion est louable. Le pari réussi.
La Poitevine est ainsi devenue 
l’une des bénévoles du portail 
web créé par Olivier Nass et 
sa compagne en 2006. « Ce 
couple d’Alsaciens s’est lancé 
dans ce projet avec l’idée 
d’offrir une seconde vie aux 
objets, explique-t-elle. Eco-
logistes convaincus, ils ont 
surtout voulu permettre à des 
personnes dans le besoin de 
bénéficier de spécimens deve-
nus inutiles pour d’autres. » 

La récupération est donc le 
point de convergence des  
17 000 membres inscrits. 
Depuis la création du site,  
« 11 000 dons ont été effec-
tués en Poitou-Charentes », 
détaille Christelle Brun. Un 
chiffre qui donne à réfléchir 
sur l’importance prise par ce 
site Internet. 

u Solidarité et écologie
« J’ai changé dernièrement la 
hotte de ma cuisine, éclaire-t-
elle. Au lieu de laisser traîner 
l’ancienne dans un coin de 
ma maison, j’ai permis à des 
jeunes d’équiper la leur. » Un 
autre exemple ? « Un membre 
de la communauté a cédé sa 

voiture à une personne qui en 
avait besoin pour obtenir un 
emploi. » 
Un déménagement en vue ? « 
Donnons.org » peut être la so-
lution. Au lieu d’encombrer les 
déchetteries et les poubelles, 
le site web, présent en France, 
Belgique, Suisse et Canada, 
offre une formidable alternative   
« A l’exception des animaux, 
des denrées alimentaires et 
des produits dangereux, on 
peut quasiment tout trouver », 
affirme Christelle Brun. 
« Donner au lieu de jeter ! » 
Tel est le leitmotiv que cette 
écologiste de toujours tend 
désormais à faire partager 
dans toute la région.

environnement

Donnons.org est un site de dons et de récupération en ligne. 

solidarité 

Donnez, donnez, donnez...URBANISME

2,9M€ pour le viaduc
de la gare
La ministre Nathalie 
Kosciusko-Morizet a 
annoncé, la semaine 
dernière, le montant 
du crédit d’Etat alloué 
à Grand Poitiers. Une 
subvention de 2,93M€ 
sera versée à la collectivité 
au titre de la deuxième 
phase du Grenelle de 
l’environnement. Cette 
somme a été accordée 
afin de mener à bien la 
réalisation du viaduc de la 
gare et d’un peu plus de 
trois kilomètres de voies,  
en amont et en aval. Ces 
équipements incarneront le 
premier volet du bus à haut 
niveau de service (BHNS) 
appelé à relier le CHU au 
Futuroscope via le futur 
viaduc. 
L’agglomération poitevine 
fait ainsi partie des soixante 
dix-huit collectivités 
françaises à se partager le 
financement offert par les 
services de l’Etat. Autant 
dire que cette somme 
ne sera pas de trop pour 
compléter le budget global 
de l’opération (28M€). 

EXPOSITION

« Grands migrateurs  
de Loire »  
à Mendès-France
Du 14 février au 15 mai, 
l’Espace Pierre Mendès 
France accueille l’exposition 
« Grands migrateurs de 
Loire ». Les visiteurs auront 
l’opportunité de découvrir 
le patrimoine représentés 
par les poissons migrateurs 
sur le bassin de la Loire 
et de s’interroger sur les 
problématiques spécifiques 
liées à ces espèces. 

vite dit
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santé

La perte d’autonomie 
des personnes âgées 
et/ou handicapées 
n’exclut pas toute 
possibilité de 
maintien à domicile. 
Chaque jour, Roxane, 
auxiliaire de vie, le 
prouve. 

n Nicolas Boursier  
nboursier@7apoitiers.fr

Sur son CV, s’affichent 
quatre années d’études 
universitaires, une licence 

de psychologise et… un ultime 
renoncement, à l’heure de 
finaliser le master. « J’ai alors 
compris que je n’étais pas sur 
la bonne voie. » 
A l’époque, Roxane Poirier ef-
fectue des petits boulots d’aide 
à domicile. Et « mord rapide-
ment à l’hameçon ». Oubliée 
la Fac. Vivre la formation. 
Sur le tas, elle apprend. Et se 
découvre une vraie passion 
pour le contact et l’écoute. « Je 
ne me doutais pas que l’aide 
aux personnes âgées me 
plairait autant, reconnaît-elle. 
Pour moi qui n’avais jamais pu 
établir de réel dialogue avec 
mes grands-parents, ç’a été 
une révélation. » 
Quatre ans après l’hésitation 
des premiers pas, la flamme est 
toujours aussi intense. Car der-
rière l’aspect parfois rébarbatif 
des tâches qui lui sont confiées 
(ménage, changes, toilette, 
papiers, cuisine, courses…), cette 
maman de 33 ans a définitive-
ment trouvé matière à s’enrichir.  
« Le simple fait de savoir que 
ma présence et mon travail 
apportent de la joie et du récon-

fort suffit à mon bonheur », 
explique-t-elle sans ciller. 

u Compatibilités      
     d’humeur
Ni l’extensibilité de sa dispo-
nibilité, ni la maigreur de sa 
rémunération ne semblent de 
nature à la détourner de sa 
mission. « Bien au contraire, 
j’envisage de passer le di-
plôme d’Etat d’auxiliaire de vie 
sociale, que je n’ai pas encore. 
Et au-delà, j’aimerais tenter 

celui d’aide soignante. »
Chaque semaine, Roxane in-
tervient auprès de quatre per-
sonnes âgées dépendantes. 
Dont Etiennette et Marcel, 
tourtereaux poitevins de 83 
et 89 ans, au côté desquels 
elle s’active cinq heures par 
jour. « Ils sont gentils, sourit la 
jeune femme. De toute façon, 
je choisis mes « patients » 
en fonction de leur caractère 
et de nos compatibilités. » 
N’est-ce pas là que survient 

le risque ? Celui de franchir la 
limite entre complicité néces-
saire et tendresse abusive ? 
« On est normalement formés 
pour éviter de trop s’impliquer 
émotionnellement, rétorque 
Roxane. Mais c’est toujours diffi-
cile de tempérer l’affect. » Pour 
l’exemple, Roxane appelle 
Etiennette et Marcel par leurs 
prénoms, mais se fait un de-
voir de les vouvoyer. Un bien 
mince paravent à la tentation 
de l’attendrissement. 

Pour Etiennette, l’heure du goûter  
a sonné. Roxane veille au grain.

repères
INTERVENANTS

Diplômes et expérience
Roxane ne dispose 
pas encore de diplôme 
spécifique dans son 
cœur de métier. Ce n’est 
pas un cas isolé, loin de 
là. 30% seulement des 
professionnels sélectionnés 
par l’Association des garde-
malades du Poitou sont 
effectivement titulaires 
d’un DEAVS, Diplôme d’Etat 
d’auxiliaire de vie sociale 
ou du BEP « sanitaire 
et social », assorti de la 
mention complémentaire 
« aide à domicile ». « Nous 
fonctionnons beaucoup 
à la reconnaissance de 
l’expérience, explique 
Nadine Thoirette, 
responsable de l’AGMP. 
Pour la renforcer, 
nous organisons aussi 
régulièrement des sessions 
de formation continue 
payées par les bénéficiaires 
volontaires. » Six à huit 
stages différents sont ainsi 
proposés dans l’année, qui 
permettent aux stagiaires 
de se perfectionner dans 
des domaines spécifiques 
comme le handicap, 
l’ergonomie ou Alzheimer...
Quant à la dénomination 
d’« auxiliaire de vie » ou 
d’« aide à domicile », 
elle tient compte, selon 
l’AGMP, de la détention 
ou non du diplôme. 
Schématiquement, 
l’auxiliaire de vie est 
diplômée, l’aide à domicile 
ne l’est pas.

RéMUNERATION

9,20€ de l’heure
Une auxiliaire de vie 
ou une aide à domicile 
touchent 9,20€ brut de 
l’heure si elles ne sont 
pas diplômées, 9,26€ 
si elles le sont. Une 
heure d’intervention est 
facturée 12,76€ pour les 
employeurs justifiant de 
l’allocation personnalisée 
à l’autonomie, 14€ s’ils 
ne sont pas reconnus 
dépendants. Sur chaque 
heure d’intervention, 
l’association mandataire 
s’octroie pour sa part 1,26€, 
pour un total plafonné à 
200 heures.

Contacts : AGMP. 21, place 
Philippe-le-Bel. 86000 Poitiers. 

Tél. 05 49 44 02 54.  
Mail. Agmp2@wanadoo.fr. 
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dépendance

L’acte de vie de Roxane

Depuis quatre ans, Roxane est 
fidèle à l’Association manda-
taire des Garde-Malades du 
Poitou. Elle fait partie des cent 
vingt auxiliaires de vie ou aides 
à domicile auxquels l’AGMP fait 
régulièrement appel. 
Créée en 1990, l’association 
assure la mise en relation des 
personnes âgées ou handica-
pées et des candidats à un tra-
vail dans le secteur de l’aide à 
domicile. « Nous sélectionnons 
les professionnels en fonction 
des besoins des bénéficiaires, 

souligne la responsable admi-
nistrative de l’AGMP, Nadine 
Thoirette. Nous accompagnons 
également ces derniers dans 
leurs démarches adminis-
tratives, contrats de travail, 
fiches de paie, déclarations à 
l’Urssaf… et pouvons même 
effectuer le remplacement 
de nos intervenants en cas 
d’indisponibilité. »
S’appuyant sur un important 
réseau de partenaires (CCAS de 
Poitiers, Saint-Benoît et Buxe-
rolles, Hospitalisation à Domi-

cile, Réseau gérontologique, 
France Alzheimer…), l’AGMP 
(quatre salariées à ce jour) est 
signataire de la charte territo-
riale des services à la personne. 
Elle œuvre actuellement auprès 
de 190 personnes âgées et/ou 
handicapées, résidant, pour 
une très grande majorité, sur 
Poitiers et son agglomération. 
Reconnue par le label Qualité, 
l’activité générale de l’asso-
ciation et de ses intervenants 
s’étend des tâches ménagères 
(entretien de la maison et 

travaux ménagers, aide aux 
courses…) à l’assistance aux 
personnes dans les activités de 
la vie sociale et relationnelle 
(assistance administrative, 
compagnie, loisirs, sorties…), 
via les actes essentiels du quo-
tidien (aide à la toilette, à l’ha-
billage, au lever et au coucher, 
préparation des repas, garde-
malade, soutien des activités 
intellectuelles, sensorielles ou 
motrices…). Sa permanence 
téléphonique est assurée 24h 
sur 24, sept jours sur sept.

AGMP, vingt ans au service des autres



matière grise

RoBioSS est serein. 
Le laboratoire de 
robotique de la 
Technopole est le seul 
en Poitou-Charentes 
à bénéficier du 
programme  
« Equipement 
d’excellence ». À la 
clé, une manne d’un 
demi-million d’euros.

n  Romain Mudrak  
rmudrak@np-i.fr

Sur les cinquante-deux 
projets de recherche 
retenus par l’Etat pour 

recevoir les fonds du « grand 
emprunt », un seul concerne 
le Poitou-Charentes. Et encore, 
indirectement. 
L’équipe RoBioSS, installée 
au cœur de la Technopole du 
Futuroscope, s’est vu attribuer 
une part des 10,5M€ revenant 
au réseau des plateformes de 

robotique. Seule, elle n’aurait 
pu prétendre à rien. Collecti-
vement, les scientifiques poi-
tevins ont obtenu une somme 
d’environ 500 000€.
D’autres régions ont été large-
ment mieux dotées. Certains 
s’en plaignent (voir encadré). 
De son côté, Saïd Zeghloul, 
professeur et coordinateur de 
RoBioSS, ne veut pas polé-
miquer. Place à l’action : « Ce 
programme, intitulé «  Equipe-
ment d’excellence », va nous 
permettre de lever d’autres 
fonds auprès de l’Europe et de 
la Région. Grâce à de nouveaux 
moyens matériels et humains, 
nous pourrons approfondir nos 
travaux en matière de préhen-
sion mécanique et d’analyse 
des mouvements humains. »
Concrètement, RoBioSS va 
investir dans une plateforme 
de marche ainsi que dans 
une série de caméras des-
tinées à mesurer les gestes 

sportifs, l’une des spécialités 
du laboratoire. « On imagine 
aussi des machines capables 
de reproduire les mouve-
ments de l’homme dans un 
milieu hostile. Dans quelques 
années, des robots assisteront 

peut-être des personnes âgées 
à leur domicile », estime Jean-
Pierre Gazeau, ingénieur de 
recherche rattaché au CNRS et 
membre de RoBioSS. Les fonds 
d’«Equipex» accélèreront sans 
doute l’histoire.

L’équipe Robioss travaille sur la préhension des 
machines : leur capacité à saisir et manipuler les objets.

recherche

Une reconnaissance  
pour RoBioSS

repères
DOTATION

Le Poitou-Charentes 
délaissé
« L’Ile-de-France et 
Rhône-Alpes ont reçu 60% 
des 340 millions d’euros 
distribués par l’Etat dans 
le cadre du programme 
Equipex. Les vingt autres 
régions se partagent 
le reste. » Indignation 
dans les rangs du Conseil 
régional. Le vice-président 
en charge de la recherche, 
Alexis Blanc, a même 
publié un communiqué 
de presse, le 24 janvier. 
Première victime de cette 
«injustice», le laboratoire 
Pprime, réunissant six 
laboratoires de l’Ensma et 
de l’université, ne recevra 
rien pour ses travaux sur 
le futur carburant propre 
destiné aux fusées. Le 
projet est donc retardé. 
Toutefois, le directeur de 
l’institut, Jean-Paul Bonnet, 
promet de  
« retenter sa chance sous 
une autre forme ».
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Aurélie Flégeo,  
20 ans, est 
actuellement en 
séjour Erasmus au 
Canada. L’étudiante 
poitevine en histoire 
a vécu le lancement 
du carnaval du 
Québec.

« Le carnaval de Québec est 
le plus grand du monde… 
par sa durée. Il s’étend sur 
deux semaines à partir du 28 
janvier. Le premier week-end, 
la cérémonie d’ouverture et la 
sortie du célèbre Bonhomme, 
attirent de nombreux visiteurs. 
Le carnaval est avant tout une 
activité familiale, mais tout le 
monde y trouve son bonheur. 
Le pass vous permet l’accès au 
site et à ses diverses attractions, 
extrêmes ou loufoques: grande 
roue, rafting, jacuzzi en plein 
air, traîneaux, tir à l’érable sur 
la neige (une tradition, paraît-
il !), tyrolienne, ou encore 
sculptures sur glace.
Du 7 janvier au 27 mars, 

l’hôtel de glace héberge les 
visiteurs désirant vivre une 
nuit féerique, sur des peaux 
de bêtes, dans un immense 
igloo. Une idée empruntée 
à la Suède. Cette attraction 
finit toujours par fondre au 
printemps.
A cette période, la vieille 
ville est pleine de charme, 
surtout le quartier du Petit 
Champlain. Ses habitants sont 
extrêmement chaleureux. »

d’ici et d’ailleurs

Le roi carnaval  
est québécois

La glace règne sur le 
carnaval de Québec.
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est québécois







SAISON 2010-2011
Pro A – 4e journée 
(30 octobre 2010)
PB 86 – Limoges CSP : 73-65
(21-17, 16-8, 22-15, 14-25)
Poitiers : Younger (16), R. Wright (12), 
Badiane (10), Guillard (10), Gunn (9), 
Fournier (6), Ona Embo (4), Gomez (4), 
Costentin (2)
Limoges : Z. Wright (18), Massie (14), Des-
roses (11), Salmon (7), Guinn (5), D’Almei-
da (4), Banks (2), Bennett (2), Souchu (2)

SAISON 2008-2009
Pro B - Finale
(20 juin 2009)
PB 86 – Limoges CSP : 67-54
(17-14, 19-11, 17-12, 14-17)
Poitiers : Wright (18), Guillard (16), Kante 
(8), Maynier (7), Gomez (6), Costentin (5), 
Younger (4), Florimont (3)
Limoges : Bradford (15), Tensorer (13), 
Mohammed (7), Hinson (6), Salmon (4), 
Mouillard (3), Oyono (2), Passave-Ducteil 
(2), D’Almeida (1), Durand (1)

Pro B - 29e journée
24 mars 2009
Limoges CSP – PB 86 : 72-78
(12-16, 16-25, 22-18, 22-19)

Limoges : Mohammed (20), Passave-Duc-
teil (15), Hinson (10), Salmon (8), Idbihi 
(6), Tensorer (5), Oyono (4), D’Almeida (3), 
Renaux (1)
Poitiers : Younger (26), Wright (22), 
Guillard (12), Maynier (10), Kante (4), Flo-
rimont (4)
Pro B - 13e journée
13 décembre 2008
PB 86 – Limoges CSP : 79-76
(19-24, 16-17, 18-19, 26-16)
Poitiers : Younger (25), Wright (20), Kante 

(11), Gomez (8), Guillard (5), Devéhat (4), 
Maynier (3), Florimont (2), Zahoui (1)
Limoges : Harrington (19), Passave-Duc-
teil (13), Mouillard (8), Emerson (8), Idbihi 
(7), D’Almeida (7), Oyono (7), Renaux (5), 
Tensorer (2)

SAISON 2007-2008
Pro B – 25e journée
(8 mars 2008)
Limoges CSP – PB 86 : 55-56
(11-17, 18-13, 16-12, 10-14)
Limoges : Lukovski (19), Oyono (8), Lar-
rouquis (6), Renaux (6), Tucker (6), Salmon 
(5), Theodorakis-Markovic (4), Toti (1)
Poitiers : Younger (22), Gunn (8), Guillard 
(7), Gomez (7), Maynier (3), Costentin (3), 
Darnauzan (2), Kante (2), Florimont (2)

Pro B - 9e journée
(10 novembre 2007)
PB 86 – Limoges CSP : 96-81
(32-21, 16-15, 23-24, 25-21)
Poitiers : Gunn (23), Younger (20), 
Guillard (18), Costentin (11), Gomez (9), 
Devéhat (5), Darnauzan (4), Maynier (4), 
Florimont (2) 
Limoges : Stefanovic (18), Larrouquis (17), 
Niakaté (12), Almonte (10), Salmon (9), 
Roberts (8), Hayes (5), Toti (2)

SAISON 2006-2007
Pro B – 25e journée
(17 mars 2007)
PB 86 - Limoges CSP : 79-77
(25-21, 21-25, 20-18, 23-23)
Poitiers : Gomez (15), Freeman (13), Devé-
hat (12), Waters (11), Guillard (10), Krolo 
(9), Maynier (5), Wallace (4)
Limoges : Robinson (18), Nash (17), Dennis 
(10), Ragauskas (7), Dioum (6), Thévenon 
(6), Dubos (5), Wampfler (4), Gouez (4)

Pro B - 9e journée
(18 novembre 2006)
Limoges CSP – PB 86 : 74-60
(13-13, 12-11, 23-15, 26-21)
Limoges : Ragauskas (17), Wampfler (13), 
Lazare (10), Dubos (9), Gouez (9), Théve-
non (5), Burnett (4), Storozynski (4), Buc-
knor (3)
Poitiers : Maynier (20), Gomez (12), 
Guillard (9), Freeman (8), Devéhat (5), 
Williams (3), Costentin (3) 

Confrontations
Le PB loin devant
L’histoire commune du PB 86 et du CSP en Pro B et Pro A a accouché de huit confrontations. Si les Limougeauds 
ont remporté la première levée, en novembre 2006, les Poitevins restent sur une série de sept victoires. Rappel...

Retrouvez l’actualité du derby sur 
www.7apoitiers.fr
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sport

Vous envisagez de 
partir prochainement 
aux sports d’hiver. Et 
si vous vous laissiez 
tenter par le ski 
de fond ? Philippe 
Pouzet (*), coach 
sportif à Poitiers, 
vous en dit plus sur 
cette pratique.

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Quels sont les bénéfices du 
sport à la montagne, du ski 
de fond en particulier ?
« Air pur, soleil, action stimu-
lante de la neige et du froid 
sont autant d’atouts pour la 
santé. Le ski de fond ajoute un 
paramètre. Il s’agit d’un sport 
qui repose sur l’endurance et 
permet, simultanément, de 
profiter des paysages alen-
tour et de nouer un véritable 
contact avec la nature. Allier 

la dépense énergétique et la 
sollicitation musculaire à la 
découverte d’un cadre idyl-
lique, ça n’a pas de prix. »

Quelles sont les principales 
caractéristiques de cette 
discipline?
« Elle tient à la fois du pati-
nage et de la course à pied. 
Elle peut se pratiquer tranquil-
lement, en balade, ou plus ac-
tivement, en compétition. Ses 
bienfaits portent sur l’amélio-
ration des capacités cardio-
vasculaires et musculaires, 
tant en endurance qu’en 
résistance. Elle contribue éga-
lement au développement de 
l’équilibre et à la coordination 
des mouvements, brûlant les 
excès de sucre et de graisses 
qui peuvent encombrer l’orga-
nisme. »

Y’a-t-il des précautions à 

prendre avant de se lancer 
sur des skis ?
« Dans l’absolu, il est idéal de 
se préparer quelques mois à 
l’avance. Par exemple avec un 
coach, en marchant, courant, 
nageant ou en faisant du 
vélo. Il est également essen-
tiel de travailler la souplesse 
articulaire, qui sera sollicitée 
pendant vos sorties. »

A défaut d’entraînement 
longue durée, que conseil-
lez-vous d’éviter à l’heure 
des vacances ?
« Le ski de fond est une dis-
cipline très technique. Il faut 
penser à bien s’échauffer et 
à faire des assouplissements 
avant de sortir dans le froid. 
Respectez votre rythme et ne 
cherchez  pas à suivre plus fort 
que vous. Pensez à toujours 
emporter quelques barres 
énergétiques et  hydratez-

vous: des hypoglycémies (frin-
gales) sont fréquentes quand 
vous skiez pendant des heures 
sans rien consommer. J’ajou-
terai une chose : n’oubliez pas 
que la nature est toujours plus 
forte que vous ! » 

(*)Philippe Pouzet est également 
maître nageur sauveteur, diplômé 
en Sciences du sport et de l’éduca-
tion physique et titulaire du Brevet 
d’Etat d’éducateur sportif des acti-
vités de la natation.

Contacts :  www.philcoaching.
fr - Tel : 06 83 10 65 54

Philippe Pouzet vous 
attend sur les pistes.

VOLLEY-BALL

Poitiers au super
Et de dix victoires 
consécutives pour les 
volleyeurs poitevins, qui 
ont repoussé, samedi, les 
assauts du 4e, Montpellier. 
Les hommes d’Olivier Lecat 
se sont imposés en quatre 
sets, confortant ainsi leur 
place de co-leader de la 
ligue A avec Tours. 
Poitiers bat Montpellier: 
3-1 (20-25, 25-23, 25-21, 
25-20). 
La marque: Pinheiro 2, Sol 
6, Kieffer 8, Lopes 14, Rivera 
1, Rouzier 29 puis Maréchal 
13. Libero: Teixeira. 

FOOTBALL

Le Poitiers FC  
lamine Montluçon
Les hommes de David 
Laubertie se sont 
largement imposés 9 à 0, 
samedi, face à  Montluçon 
pour le compte de la 16e 
journée de CFA2. De son 
côté, le SO Châtellerault 
s’est incliné 2 à 1 contre la 
réserve du FC Nantes. 
En division d’honneur, les 
Ligugéens ont enregistré 
leur quatrième défaite de 
rang face à Aytré (2-1). 
Buxerolles s’en tire à bon 
compte, après avoir été 
chercher le nul (0-0) sur le 
terrain de Royan. 
Pour leur part, les filles 
des 3 Cités ont battu 10 
à 0 l’équipe d’Isle. Les 
troupes de Jean-Marie 
Villeminey confortent ainsi 
leur première place en 
championnat (Honneur).

RUGBY

Poitiers impressionnant
Le Stade Poitevin s’est 
aisément imposé (45-
0), dimanche, contre 
Angers, obtenant ainsi 
son quatorzième succès 
en autant de rencontres. 
Il compte quinze points 
d’avance sur le deuxième.

HOCKEY-SUR-GLACE

Les Dragons vainqueurs
Les Stadistes ont 
parfaitement maîtrisé leur 
sujet en s’imposant (8-3) 
sur la patinoire de Niort.

BASKET-BALL

Des Poitevines 
intraitables 
Les féminines du Stade 
Poitevin ont battu (95-84) 
les Vendéennes du 
Poiré-sur-Vie. 

vite dit
Créé en 1990, Migné 
Echecs connaît 
un franc succès 
en compétition. 
Rencontre avec son 
président, Joël Picard. 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

N’en déplaise aux esprits 
chagrins, les échecs 
sont un sport. Pour le 

président de Migné Echecs, 
Joël Picard, il n’y a même pas à 
discuter. « Tous les ingrédients 
de la compétition sportive se 
retrouvent dans chacune de 
nos rencontres : confrontation, 
nervosité, victoire, défaite... ». 
Tout est dit.
Pour les sceptiques, une solu-
tion. « Qu’ils viennent nous 
voir les jours de matchs, as-
sène Joël Picard, en rappelant 
que la discipline est supportée 
par une fédération nationale, 
elle-même reconnue par le 
ministère de la Jeunesse et 
des Sports.
« Les échecs nécessitent juste 
d’être musclés cérébralement, 
et non physiquement, glisse 
le président. Chacun de nos 
cinquante licenciés doit ap-

prendre à maîtriser son stress 
et savoir garder son sang froid 
pour être performant. »
Des qualités dont les membres 
des équipes de Nationale 1 
et 3 usent régulièrement.  
« Notre équipe fanion évolue 
au plus haut niveau amateur 
français, se réjouit Joël Picard. 
Actuellement quatrièmes de 
leur poule, ils vont se battre 

pour grappiller quelques places 
d’ici la fin de la saison. » 
Pour sortir du lot, ils pourront 
compter sur l’expertise de Xa-
vier Bedouin et Romain Picard, 
récemment honorés du titre 
de «maître international». 
Une récompense qui prouve 
leur science du jeu. « Cette 
gratification est également 
une prime à notre formation », 

se réjouit le président. Actifs 
depuis vingt ans, les membres 
de Migné Echecs continuent, 
en effet, d’encadrer des « en-
traînements » jeunes, chaque 
samedi matin.

 

Renseignements:  
Joël Picard – 06 89 86 23 98

www.migne-echecs.com

Migné Echecs accueille les jeunes adeptes, 
chaque samedi matin, au CSC de la Comberie. 

jeu d’échecs 

Migné avance ses pions 

sports d’hiver

A fond le ski !
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bloc-notes

La cinquième 
saison de l’espace 
culturel du Prieuré 
ne sacrifiera pas à 
ses bonnes « vieilles 
habitudes » : le 
classique en fil rouge, 
l’ouverture aux 
musiques du monde 
comme thème de 
l’année 2011. 

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

Lespace culturel du Prieuré 
remet le couvert, pour une 
cinquième levée digne de 

ses devancières. Donc axée sur 
le classique. 
« Nous veillons à respecter 
une certaine cohérence avec 
l’historique du lieu », explique 
Céline Dussutour, chargée de 
communication. 
Le programme de l’année 
2011 s’ouvrira cependant aux 
sonorités venues d’ailleurs. Les 
musiques du monde seront en 
effet  le champ d’exploration 
privilégié des artistes invités à 
partager la scène de la salle de 
Saint-Léger-la-Pallu. Examen 
du menu avec Mélanie Mer-
cier, programmatrice du lieu.
François Salque et Vincent 
Peirani proposeront, le 2 
avril, un « concert atypique ».  
« L’un des meilleurs violoncel-
listes classiques du moment 
mêlera son talent à celui d’un 
accordéoniste de jazz pour 
un savoureux mélange des 
genres. » 
Les enfants ne seront pas en 

reste. Marion Landreau, artiste 
poitevine, invitera « les bam-
bins à un parcours musical », 
le 13 avril. « Les textes sont 
absents du spectacle. C’est 
avant tout un éveil à la sono-
rité. »

u fenêtre sur Mozart
Le 27 mai, l’ensemble 
instrumental Ars Nova créera 
une mini-révolution. « C’est 
la première fois que nous 
proposons un concert de 

musique contemporaine. » 
Suivra Mouss aux premières 
heures de l’été, le 1er juillet.  
« C’est un musicien aux 
guitares diverses et variées. 
Enseignant l’instrument dans 
les écoles de musique de la 
Communauté de communes 
du Val Vert du Clain, il fait 
figure de vitrine locale. »
En guise de « contre-pied », 
une représentation théâtrale 
est également annoncée, le 
10 septembre. Même si le 

thème abordé par la Cie Plein 
vent n’est pas réellement 
surprenant. « L’œuvre 
présentée sera effectivement 
une mise en lecture de la 
correspondance de Mozart 
avec son père. C’est une 
occasion unique de découvrir 
la face cachée du maestro 
autrichien. » 
L’année 2011 se conclura par un 
Noël à l’opéra, le 10 décembre. 
Une programmation somme 
toute… classique !

François Salque montera sur la scène du Prieuré, 
le 2 avril, en compagnie de Vincent Peirani. 

MUSIQUE

Le Confort Moderne 
• Lee Fields & The Expressions 
/ Charles Bradley & The 
Menahan Street Band, 
mercredi 2 mars à 21h.
• Aloe Blacc & The Grand 
Scheme, mercredi 16 mars 
à 21h. 
Carré Bleu
• Trio Corneloup – Labarrière 
– Goubert, jeudi 10 mars à 
20h30. 
La Blaiserie
• Sanseverino, jeudi 17 mars 
à 20h30. 
Migné-Auxances
• Marc Leseyeux (accordéon 
jazz dans le cadre de Jazz in 
Migné), vendredi 25 mars.
TAP
• « Akouariom », Ars Nova 
/ Jonathan Pontier, mardi 8 
mars à 20h30. 

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• « Salomé » de Oscar Wilde 
interprété par la Cie Les 
Dramaticules (pièce soutenue 
par les ATP), TAP, mardi 22 
mars à 20h30. 
• « François Godard, 
Résistances IV, Inès 1943», 
La Passerelle (Nouaillé 
Maupertuis), samedi 12 mars 
à 20h30. 
• «Le voyage de Théophile» 
(spectacle pour enfant), 
Jaunay-Clan (Agora) mercredi 
23 février à 14h30. 
• Gustave Parking (humour), 
La Hune (Saint-Benoît), 
mercredi 9 mars à 20h45.
• « Le Petit Fugitif », une 
diffusion des Petits devant, 
les grands derrière. TAP 
Cinema, mercredi 9 et 
dimanche 13 mars à 16h30. 

EXPOSITIONS  
ET CONFERENCES

Saint-Benoît
• « AllEmMarsh ! », Dortoir 
des Moines à Saint-Benoît, 
du mercredi 16 février au 6 
mars. 
Poitiers
• « Les aventures illustrées 
de Laurent Audoin », du 
11 janvier au 26 février, 
Médiathèque F.-Mitterrand 
(Poitiers). 
• « La Grande évasion » 
/ Ivan Argote, Confort 
Moderne, du 4 au 26 février. 
• « Delb », Galerie Rivaud,  
du 4 au 26 février. 
• Anita Lucet-Parisot et 
Françoise Bernard (peinture), 
Galerie 170 (grand’rue – 
Poitiers), jusqu’au 26 février. 
• 22e Foire régionale de 
la moto d’occasion de 
particulier à particulier, 
les 4, 5 et 6 mars à Moto 
Start Poitiers.

musique 

Du classique pour le Prieuré

Jeune public 

Musique Partout
Le Poitevin Pascal Peroteau, accompagné de deux autres 
musiciens, présentera, mercredi prochain, son troisième 
spectacle à destination du jeune public. Dans l’auditorium 
Saint-Germain, le musicien utilisera musique et image pour 
évoquer des questions d’actualité, telles que l’environnement.
Sa nouvelle création « Ça m’énerve ! » se revendique « esprit 
punk et engagé ». Une méthode toute particulière pour 
éveiller les enfants. Le pari peut paraître irrévérencieux. Mais 
Pascal Peroteau se justifie. « Je n’oublie pas que mon public 
est jeune, évoque-t-il. J’aborde ces thèmes avec humour et 
légèreté. Le spectacle s’inscrit dans quelque chose de décalé 
entre réalisme et imaginaire. » Un sacré programme. 

Mercredi 16 février, « Ca m’énerve ! »,  
Auditorium Saint-Germain, concert à 16h. 

Exposition

« Habitats contemporains 
en Poitou-Charentes »
« L’habitat individuel constitue le rêve de bon nombre d’entre 
nous, assure la Maison de l’Architecture Poitou-Charentes. 
Par là-même, il constitue un enjeu majeur pour notre cadre 
de vie. (…) Le logement individuel façonne profondément 
et durablement l’urbanisme et le paysage, particulièrement 
en milieu rural. »
A partir de ce constat, la Maison propose un regard original 
sur l’habitat moderne dans la région, du 14 février au 12 
mars. Cette exposition a pour objectif premier de sensibiliser 
le grand public et les donneurs d’ordre à cet apport de 
l’architecte sur l’avenir de notre environnement.
 

Du 14 février au 12 mars, « Habitats contemporains en Poitou-
Charentes », Maison de l’Architecture (1, rue de la Tranchée – 

Poitiers). Vernissage vendredi 18 février à 18h30, entrée libre. 
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Le magistère en droit 
des techniques de 
l’information et de 
la communication 
(TIC) de l’université 
de Poitiers fêtera 
ses vingt-cinq 
printemps, en 
novembre prochain. 
L’occasion d’un vaste 
tour d’horizon dans 
une discipline en 
perpétuelle évolution.  

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

«
Sexe, mensonges et 
vidéo. » Existe-t-il un 
titre plus alléchant pour 

évoquer un sujet a priori com-
pliqué et rébarbatif, à savoir la 
cybercriminalité ? En novembre 
prochain, le magistère en droit 
des TIC soufflera ses vingt-
cinq bougies et en profitera 
pour évoquer publiquement 
quelques aspects de cette 
traque aux délinquants du net. 

Les dernières affaires en date 
liées à la toile ont fait ressurgir 
une évidence : non, Internet 
n’est pas un immense océan de 
liberté dans lequel on peut se 
permettre de tout raconter. 
Une autre question d’une brû-
lante actualité affleure : les ré-
seaux sociaux, sphère publique 
ou privée ? « C’est un débat très 

difficile, tranche Florence Chéri-
gny, co-responsable du magis-
tère avec Pascal Kamina. Il n’y 
a pas de réponse clé en main. 
Tout dépend du paramétrage 
des outils, du contexte… » Evi-
demment, ces questions-là ne 
se posaient pas avec la même 
acuité au milieu des années 80, 
une époque où le magistère 

s’appelait communicatique.
N’empêche, l’émergence 
progressive de l’audiovisuel, 
de l’Internet, des télécoms 
ou encore du commerce 
électronique a sans cesse 
permis à cette formation en 
trois ans (licence, master, 
master 2) d’attirer de nouveaux 
étudiants. « Ce qui fait notre 

spécificité, c’est que nous 
plaçons la dimension juridique 
au service de la technique », 
reconnaît Florence Chérigny. 
Ainsi, au cours de leur cursus, les 
futurs juristes et communicants 
se collent à la réalisation d’un 
court-métrage, de cédéroms, 
d’un site Internet…
Visiblement, cette dimension 
« terrain », unique en France, 
plaît aux recruteurs de tous 
bords. Dix-huit mois après leur 
sortie de l’hôtel Aubaret, en 
centre-ville de Poitiers, 90% 
des diplômés détiennent un 
« emploi fixe ». Beaucoup 
comme juristes d’affaires et 
avocats, d’autres comme agents 
artistiques ou… compositeurs 
de musique ! À défaut de baliser 
le champ de l’information et de 
la communication, le magistère 
en droit des TIC a le mérite de 
constituer un véritable tremplin 
vers l’emploi.

Plus d’infos sur http://droit.univ-
poitiers.fr/magistere

techno

formation

Les TIC au révélateur du droit

Le Palais des congrès 
du Futuroscope 
accueillera, du 
23 au 25 avril, la 
douzième édition de 
la Gamers Assembly. 
Un événement 
incontournable dans 
le monde des jeux en 
réseau.

Branchez les ordis, faites chauf-
fer les souris, affûtez vos ré-
flexes. La déferlante «Gamers» 
s’apprête à envahir l’espace 
public. Certes, l’événement ne 
se déroulera qu’au printemps, 
le week-end de Pâques préci-
sément. Mais les inscriptions 
ont débuté le 7 février dernier 
sur le site Internet gamers-as-
sembly.net. Un prétexte idéal 
pour explorer les nouveautés 
de cette douzième édition, une 
nouvelle fois signée Futurolan. 
Faute de révolutionner le  
« genre », l’association sancto-
bénédictine préfère jouer la 
continuité par rapport à 2010. 
Neuf jeux (dix tournois), parmi 

lesquels les inusables Counter 
Strike 1.6, Starcraft 3 ou Halo, 
seront ainsi proposés aux 
quelque 800 passionnés atten-
dus au Palais des congrès. 
Autre initiative reconduite : 
le tournoi inter-maisons de 
retraite, autrement appelé 
« Trophée des seniors ». Le 
principe ? Des pensionnaires 
de différents établissements 
s’affrontent sur le jeu de 
console Wii bowling, au beau 
milieu d’ados éberlués par tant 
d’agilité. Comme d’habitude, le 
grand public est invité à venir 
assister à ce spectacle électro-
nique au nul autre pareil. Et 
évidemment à participer.

plus d’infos  
sur www.gamers-assembly.net

jeu vidéo
La Gamers  
sonne les douze coups

Le « quartier général » du magistère en droit des TIC 
 est à l’hôtel Aubaret, en centre-ville de Poitiers.
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horoscopehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Rapprochez-vous de votre 
conjoint d’une façon roman-

tique. Insistez pour que vos créanciers vous 
paient. Surveillez un peu mieux votre ali-
mentation. Votre travail vous ouvre les 
voies de la réussite.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Chaleur et complicité dans les 
couples. Des rencontres vous 

seront profitables financièrement. Tonus et 
énergie positive cette semaine. Dans le tra-
vail, ne prenez pas des dossiers trop com-
plexes.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Un peu de tolérance envers 
l’être aimé. Attention à votre 

budget qui reste fragile. Sachez vous repo-
ser et surveillez votre circulation sanguine. 
Les décisions professionnelles sont difficiles 
à prendre.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Joie et bonheur au sein de la 
famille. Quelques bonnes oppor-

tunités pour augmenter vos revenus. Vous 
êtes au top mais ménagez-vous. Dans le 
travail, sachez être patient et optimiste.

lion (23 juillet/22 août) 
• Semaine faste pour les amou-
reux. Vous effectuez de bonnes 

opérations financières cette semaine. Sa-
chez maîtriser vos excès en tout genre. Les 
possibilités professionnelles sont a exploiter 
rapidement.

vierge (23 août/21 sep-
tembre) • Sachez faire des 
concessions dans votre 
couple. Evitez les opérations 

financières hasardeuses. Méfiez-vous des 
allergies et des problèmes de peau. Restez 
humble dans la réalisation de votre travail.

balance (22 septembre/ 
22   octobre)  • Le ciel bleu de 
l’amour. Restez prudent en ce 

qui concerne vos finances. Une petite 
baisse de forme à l’horizon. Sachez cultiver 
les relations avec vos supérieurs. 

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Une vie de couple sans 
nuage. Vous réussirez à trouver 
les fonds qui vous manquent. 

Tonus et vitalité au programme. Tout est 
propice à l’extension de votre carrière.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Un peu de dis-
cussion pour resserrer les liens 

conjugaux. Attention aux dépenses sans 
demi-mesure. La santé est au rendez-vous. 
Vous faites des efforts dans le travail et vous 
aller en récolter les fruits bientôt.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Tendresse et affec-
tion dans les couples. Portez un 

œil attentif à vos économies. Vous avez de 
l’énergie à revendre cette semaine. Vos dé-
cisions professionnelles feront la différence.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier)  • Communiquez un peu 
plus avec votre conjoint. Vérifiez 

vos comptes et tenez-les à jour. Vous avez 
une santé de fer. Une augmentation ou une 
promotion pointent à l’horizon.

poisson (19 février/20 mars)  
• Soyez un peu plus attentif à 
l’être cher. Un bon équilibre 

dans les finances. Un peu de fatigue passa-
gère. Ne prenez pas de décisions sur votre 
avenir professionnel trop hâtivement.

Jacques Potiron et 
son ami Michel Allard 
partagent, depuis 
plus de vingt ans, 
une passion brûlante 
pour les orchidées. 
Des plantes aussi 
sublimes que fra-
giles, que les deux 
compères tentent de 
protéger.     

n Florie Doublet
redaction@7apoitiers.fr

« Elle a beaucoup de grâce, 
d’agréables courbes et 
un parfum qui peut être 

très subtil. » Pas de doute, 
Jacques Potiron est amoureux 
d’une belle plante. L’orchidée, 
plus précisément. Une passion 
dévorante qui dure depuis 
plus de vingt ans et qu’il 
partage avec son ami Michel 
Allard. Ce dernier est, lui 
aussi, tombé sous le charme :  
« Lorsque Jacques m’a parlé 
des orchidées, je me suis 
montré curieux. J’ai immédia-
tement acheté un bouquin, 
et puis d’autres, et encore 
d’autres. Finalement, je suis 
devenu un passionné. » 
Un passionné prêt à toutes les 
folies pour assouvir sa soif de 
découvertes florales. Comme 
enlever les portes de sa vieille 
« deudeuche » pour mieux 
contempler les beautés sur 

les bas-côtés des campagnes 
avoisinantes. Puis aména-
ger un camping-car afin de 
parcourir le monde à la pour-
suite de nouvelles espèces. 
« Il y en a plus de 30 000, 
détaille-t-il. Tous les ans, on 
en découvre de nouvelles. »  
« Certaines n’ont rien à voir 
avec celles que l’on trouve 
en jardinerie, ajoute Jacques 
Potiron. Ces dernières naissent 

sous serres en Hollande. Tout 
est contrôlé : le taux d’humi-
dité, la luminosité, la tempé-
rature... Les plantes mettent 
quinze mois à faire des fleurs 
quand il faut trois ans en 
milieu naturel. » 
 
u « Le prix d’une maison »
Les passionnés ne sont pas 
franchement ravis que l’on 
traite leurs dulcinées de cette 

manière. Ni que l’on fauche 
volontairement des champs 
en friche où s’épanouissent 
ces douces fleurs. « Certains 
agriculteurs ont peur qu’on les 
dépossède de leurs terres, si la 
parcelle est protégée. Alors, ils 
préfèrent tout détruire. »
Et dire qu’au XVIIIe siècle, les 
orchidées étaient adulées.  
« Plusieurs d’entre elles valaient 
le prix d’une maison ! », ren-
chérit Michel Allard.  Les deux 
amis se battent aujourd’hui 
pour protéger leurs graminées 
favorites, tout en les obser-
vant pousser dans leur jardin.  
« J’ai planté plus de deux-cents 
piquets pour les repérer et ne 
pas les abîmer quand je tonds 
la pelouse. Je suis un peu 
obligé de slalomer », s’amuse 
Michel. Un parcours du com-
battant pour la tondeuse, une 
magnifique promenade pour 
les amoureux de l’ensorcelante 
orchidée.

Michel Allard et Jacques Potiron  
entourés de leurs petites protégées.

HORIZONTAL • 1. Plus de neuf mille milliards de kilomètres. 2. D’un côté 
de l’émirat.  Ils sont à grandes cordes. 3. Rois francs. 4. Convoiteras. Cher à 
Nino. 5. Elles font les grandes fêtes. Au faîte du toit. 6. Bouleversé. Chaleur 
espagnole. 7. Manque de fraîcheur. Fin d’infinitif. Fait souvent réunion. 8. Coule 
du fût. Immaculé. 9. Rendra tiède. Brûlait en Egypte. 10. Possessif. 11. Protège 
cendres. Petit tas. 12. Pour repousser à plus tard ?

VERTICAL • 1. Donne du mouvement. 2. Ne signifie pas forcément qu’elle 
soit bête. Bout de terre. 3. Avec fébrilité et impatience. 4. Créent l’agitation. 
Voyelles. 5. Ereintés. 6. Reine de France qui coule se source. Titre d’outre-
Manche. Collants redoublés. 7. Fait croire à la Lune. Prit aux tripes. 8. 
Journaux raccourcis. Changent de place. 9. Entre Chine et Kazakhstan. Trafic 
ininterrompu. Aux bords de l’Egée. 10. Chauds devant ! Symbole de référence 
pour le bâtiment. 11. Fait souvent les fins de sonates ou de symphonies. 
Coule en Suisse. 12. Aiment jouer du balai.

côté passion 

Ensorcelante orchidée

Un salon pour savoir
Le troisième salon des 
orchidées aura lieu les 12 et 
13 mars à la Maison de la 
Forêt de Montamisé. Ouvert 
de 10h à 19h. Entrée: 3€ 
(gratuit pour les enfants de 
moins de 12 ans). 
Plus d’info : www.orchidee-
poitou-charentes.org –  
05 49 90 02 43   
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Avec un taux de natalité qui 
classe la France au premier rang 
des pays européens, le site des 
Allocations familiales, mon-
enfant.fr, est le site dédié  
aux parents à la recherche  
d’un mode de garde.

www.mon-enfant.fr, c’est quoi ? 
Ce site répertorie tous les lieux et possi-
bilités d’accueil près de chez vous ou de 
votre lieu de travail. En quelques clics, 
vous obtenez les informations essen-
tielles sur ces lieux d’accueil (coordon-
nées, nombre de places, type d’accueil, 
horaires d’ouverture…).

Un site pour qui ?
Vous avez un enfant de 0 à 12 ans ? mon-
enfant.fr est destiné à toutes les familles 
à la recherche d’une crèche, d’une halte-
garderie, d’un centre de loisirs, d’un lieu 
d’accueil enfants parents ou d’une assis-
tante maternelle (*).
Sur mon-enfant.fr, vous trouverez aussi 
la liste des relais assistantes maternelles. 
Ces relais sauront vous conseiller et vous 
orienter dans vos démarches. 

Ça marche comment ?
C’est simple ! Grâce à son module de 
recherche géolocalisée, vous accédez 

rapidement à la liste des lieux d’accueil 
qui vous intéressent et leur situation sur 
un plan. Ce n’est pas tout ! Sur mon-en-
fant.fr, vous pouvez simuler vos droits 
à la Paje (Prestation d’accueil du jeune 
enfant) ou simuler le prix de l’accueil de 
votre enfant.

Mes avantages ?
Sur mon-enfant.fr, vous trouverez rapide-
ment une information fiable, complète, 
détaillée et gratuite. Alors, venez décou-
vrir sur mon-enfant.fr tous les services, 
pour mieux choisir et organiser la garde 
de votre enfant.
Ce site a reçu le premier prix « bonnes 
pratiques pour l’Europe » du jury de 
l’Association internationale de la Sécurité 
sociale (Aiss – www.issa.int).

(*) La liste des assistantes maternelles  
pour la Vienne sera disponible  

à compter du mois de juillet 2011. 

Faites garder votre enfant 
avec mon-enfant.fr 

Côté 
fam

ille

Osez l’auto-massage !
Se pincer le haut du nez quand on est énervé 
aide à se calmer. De la même manière, 
l’enfant qui suce son pouce agit en fait sur 
un point d’acupuncture apaisant. Chaque 
jour, nous pratiquons des gestes instinctifs 
et réconfortants. Dans une journée de tra-
vail, ils sont anodins, mais très efficaces 
si on les effectue consciemment. Autres 
exemples…
• Le matin, quand je mets mon manteau, 
je pose fermement ma main gauche 
sur l’épaule droite et la masse avec la 
paume pour relaxer cette zone sou-
vent tendue. A pratiquer des deux 
côtés bien sûr. 
• Après chaque lavage des mains, 

j’applique avec le pouce une ou deux pres-
sions douces sur la base charnue de la paume 
pour en soulager les tensions. Je termine en 
remontant par de légers effleurements circu-
laires vers les phalanges.
• Après le déjeuner, je pose ma main, préa-
lablement réchauffée, sur mon ventre repu. 
Ce geste encourage mes collègues à me voir 
comme une bonne vivante... Mais surtout, en 

massant la zone abdominale dans les sens 
des aiguilles d’une montre, je facilite la diges-
tion. Pratiquez-le directement sur la peau si 
possible, en restant attentif à ne pas appuyer 
trop: le massage doit être indolore.
• Quand la journée s’éternise, je rattache mes 
lacets. Bien assise les deux pieds à plat au sol, 
je laisse ma tête m’entraîner de son poids afin 
d’enrouler doucement la colonne vers le bas, 
sans forcer : les épaules relâchées et les bras 
ballants le temps de quelques respirations 
calmes, la nuque se relaxe, et je me relève 
tranquillement en soufflant.

Le cerveau et le corps improvisent chaque jour 
des petits gestes pour nous soulager et nous 
faciliter la vie : quand l’envie nous prend de 
bailler, de nous étirer, de soupirer... il y a sans 
doute une bonne raison !

Si vous souhaitez mieux comprendre l’interaction 
corps-esprit : Rendez-Vous le 9 février pour un 

stage « Feldenkrais et Rire » aux Trois-Cités.
Contact 06 66 29 16 22 / etrebien@live.fr

Relaxologie

Elisabeth Bouchaud est 
relaxologue et aime  
se détendre sans efforts.  
En la matière, on n’est jamais si 
bien servi que par soi-même !

7 à lire

Le sujet : Scott Kinross et 
Jenni Cooper sont insépa-
rables. Ils travaillent tous 
les deux sur les causes de la 
maladie d’Alzheimer qui fait 
des victimes de plus en plus 
nombreuses et de plus en 
plus jeunes. Jusqu’au jour où 
ils font une découverte qui va 
changer le monde. Mais des 
personnes influentes ne l’en-
tendent pas de cette oreille, 
préférant contrôler le monde 
et la vie des hommes, voire 
provoquer une pandémie 
pour mieux régner ! 

Notre avis : Une plume 
acérée sur un sujet d’actua-
lité. Nous avons tous entendu 
parler de d’Alzheimer. Mais 
si son évolution était choisie 
et contrôlée est-ce que l’on 
pourrait laisser faire ? C’est 
la question que se pose 
l’auteur. Ses réponses et ses 
espérances nous parviennent 
à travers des personnages 
criants de vérité. Un livre plein 
d’émotion pour se souvenir !

«Nous étions les Hommes» 
par Gilles Legardinier – 
Editions Fleuve Noir–  

Sortie le 13 janvier 2011.

n Cathy Brunet
redaction@7apoitiers.fr

Nous étions  
les Hommes

             l’ info 7 jours sur 7

s u r  w w w. 7 a p o i t i e r s . f r
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places  

pour assister au film de votre choix,  

du lundi 21 au dimanche 27 février,  

au MEGA CGR de Buxerolles.

Pour gagner une place, connectez-vous sur 
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 
du mardi 15 février au vendredi 18 février. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Black Swan », requiem pour un cygne  
Thriller angoissant, « Black Swan » délivre une critique terrifiante du monde de 
la danse.

Darren Aronofsky n’en est pas à son coup d’essai. Le réalisateur de « Requiem for a dream » ou 
de « Wreslter » est un habitué du film noir. L’Américain aime s’immiscer dans les méandres de 
la folie.  Avec « Black Swan », il plonge une nouvelle fois sa caméra dans une noirceur extrême. 
Un regard terrifiant porté sur l’univers tyrannique de la danse classique. Une critique vue par 
les yeux d’une danseuse de la troupe du New York City Ballet, dont le rêve est de décrocher le 
rôle-titre dans le Lac des Cygnes. 
Natalie Portman endosse les habits de cette ballerine obsédée par l’excellence. L’interprétation 
du cygne blanc lui semble aisée. Elle rencontre toutefois les plus grandes difficultés à explorer 
le côté obscur du cygne noir. L’irrévérence lui est inconnue. Le conformisme de l’exercice est son 
pain quotidien. Contrairement à Lily, danseuse extravertie et sensuelle qui va peu à peu titiller 
ses fantasmes. Poussée dans ses derniers retranchements par le directeur de la compagnie, 
Nina va doucement sombrer dans la paranoïa et la folie. 
Habitué de la fantasmagorie, Darren Aronofsky entraîne sa création dans une noirceur 
dévastatrice. Angoissé et angoissant, le final donnera, au choix, le tournis au spectateur ou le 
convaincra d’avoir vu un chef d’œuvre. 

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Quentin: « L’ensemble est 
vraiment surprenant. Je 
ne m’attendais pas à ce 
genre-là. La bande-an-
nonce m’a trompé. En fait, 
le film est assez noir. Mais 
c’est très bon, j’adore. La 
réalisation est palpitante. 
Je suis tombé des nues. »

Fanny: « Prenant. Voilà 
comment je décrierais 
l’ensemble. Les longueurs 
sont inexistantes. On n’a 
pas le temps de s’ennuyer. 
On est pris de bout en 
bout par l’intrigue. (...) 
Puis les acteurs jouent 
tous très bien. »

Mathilde:  « Poignant. Du 
début à la fin, on est pris 
dans l’histoire. On s’étonne 
presque de voir apparaître 
le générique de fin. (…) Le 
film n’est pas spécialement 
terrifiant. Les scènes 
de peur sont intégrées 
judicieusement. »

buxerollEs

Thriller de Darren Aronofsky (1h43) avec 
Nathalie Portman et Vincent Cassel.  

A l’affiche au CGR Castille. 
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David Galantin. 36 
ans. Non-voyant. 
L’animateur des  
«Yeux grands 
fermés», au 
Futuroscope, entend 
juste « mener une vie 
normale ».  

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Nous lui avions donné 
rendez-vous place 
Charles-de-Gaulle. Il 

nous y a rejoint en bus. De 
Jaunay-Clan où il habite. Sans 
rechigner sur ce choix. Sans 
se réfugier derrière l’excuse du 
handicap. 
David Galantin est non-voyant 
et a appris à « faire avec ».  
« Je demande au chauffeur 
de me prévenir lorsque je dois 
descendre, glisse-t-il. Il faut 
juste espérer qu’il ne m’oublie 
pas. » David préfère rire de 
ces situations. Un temps, il 
a voulu remuer ciel et terre 
pour faire entendre la cause 
des non-voyants. Il a depuis 
mis le holà sur son investisse-
ment associatif. L’amélioration 
de sa condition ? «Pas vrai-
ment!» La résignation ? «Encore 
moins.» Aujourd’hui, il aspire à 
se laisser vivre. Et privilégier  
« l’instinct de l’instant ».  
« Je ne me suis jamais mis 
de barrière », explique-t-il. Sa 
devise : carpe diem. Profiter du 
moment présent, écouter ses 
envies, réfléchir ensuite. 

u D’une ville à l‘autre
L’évidence se fait jour : David 
a la bougeotte. La même que 
lorsque ses études s’apprêtent 
à façonner sa vie. 
Ainsi, ses premiers pas univer-
sitaires à Montpellier tournent 
court. Car David profite d’un 
service d’échanges pour par-
tir un an, aux Etats-Unis. A  
l’université de Knoxville, Ten-
nessee. « Je me suis retrouvé 
au rattrapage à la fin de mon 
année de maîtrise d’adminis-
tration économique et sociale, 
rappelle-t-il. Je ne m’y suis 
jamais rendu... Pour la bonne 
raison que l’année universitaire 
américaine débutait en août et 
que ces rattrapages étaient 
programmés en septembre. Il 
n’y a pas eu de choix à faire. » 
L’escapade outre-Atlantique 
s’impose d’elle-même, mais ne 
lui laisse pas un souvenir impé-
rissable. « Je suis arrivé là-bas 

avec l’envie de découvrir ce 
pays aux mille visages, mais 
en suis reparti sans le moindre 
regret. Je me suis fait à l’idée 
que je ne pourrais y vivre très 
longtemps. »
Retour logique sur ses terres 
d’origine. La Cité des Gaules, à 
deux pas de sa Franche-Comté 
natale, l’accueille à bras ouvert. 
Il y vit trois ans, la durée d’un 
cursus à l’Institut d’études 
politiques. « Si je n’ai pas eu 
mon diplôme, j’ai retiré de 
nombreux bénéfices de cette 
période. Cette formation m’a 
permis de faire fructifier mon 

bagage culturel. »
Il l’enrichit, au-delà, dans un 
nouveau port d’attache, Nantes. 
C’est là, sur les bords de l’Erdre, 
qu’il finit par valider la maîtrise 
prématurément abandonnée. 
« À cette époque, j’ai envisagé 
de passer les concours admi-
nistratifs, avec l’ambition de 
travailler pour l’Union euro-
péenne. Sauf que… » 

u Futuroscope,  
     nouvel arrêt
Sauf qu’un jour, il tombe sur une 
annonce d’emploi sur Internet. 
« Le Futuroscope cherchait des 

non-voyants pour animer sa 
nouvelle attraction : Les Yeux 
grands fermés. J’ai répondu en 
sachant que je n’avais aucune 
expérience dans le domaine. » 
Le parc est pourtant séduit. Et 
l’engage. 
En 2005, à la trentaine son-
nante, David refait son balu-
chon. Pour l’inconnue d’une 
aventure inédite. Cinq ans 
après, il mesure le chemin par-
couru. Il pèse ses mots, sourit 
à la sincérité et la truculence 
des questions enfantines, mais 
évite de s’appesantir. Pudique 
notre homme ? Suffisamment 

pour ne pas aller plus loin dans 
la confession de ses impli-
cations professionnelles. Le 
naturel, lui, revient au galop. 
Courant au devant des souve-
nirs et notamment d’un voyage 
récemment effectué au Séné-
gal.  « Les rencontres humaines 
y ont été extraordinaires », 
s’émerveille-t-il. 
On comprend enfin où il veut 
en venir. Être non-voyant n’est 
certainement pas une fatalité. 
David ne demande qu’à mordre 
la vie à pleines dents. Comme 
tout un chacun. A l’ombre des 
différences.
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Les yeux grands ouverts

Je ne me suis jamais mis de barrière, 
je privilégie l’instinct de l’instant.




